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Résumé

L’informatique et ses divers outils ont pris un tel essor qu’ils ont investi 
tous les domaines de la  recherche et des études  scientifiques, techniques, 

littéraires et autres.
	 Les utilisations de cette technologie salvatrice se sont étendues au do-
maine linguistique et ont été rendues possibles dans toutes les langues des 
utilisateurs à travers le monde.
	 Ce remarquable progrès a permis à la traduction d’intégrer  le monde 
des nouvelles technologies et a permis aux spécialistes du domaine de créer 
des programmes, interfaces et autres logiciels de traduction qui rendent plus 
facile le laborieux exercice de passer d’une langue à une autre.
	 En plus de la probabilité de surmonter l’obstacle du mot juste, cela 
permet un gain de temps très appréciable, notamment pour le traducteur pro-
fessionnel.
	 Néanmoins, l’utilisateur professionnel de ces outils modernes reste 
très sceptique quant au résultat final, contrairement au traducteur amateur qui 
trouve son compte et affiche pleine satisfaction. 
Mots clés: Traduction -Texte technique -Traduction automatique -Traduction 
technique -Interface de traduction -Terminologie.    

ملخّــــــــــــــــــــــــــــــــص

عرف الإعلام الآلي ومختلف أدواته تطورا مذهلا حيث شمل كافة ميادين البحث والدراسات 
العلمي��ة، و التقني��ة، و الأدبي��ة و غيره��ا. توس��عت اس��تعمالات ه��ذه التكنولوجي��ا المنق��ذة و انتش��رت 

حتى ضمت مجال اللس��انيات و أصبحت ممكنة في كافة اللغات المس��تعملة عبر العالم.
سم��ح ه��ذا التط��ور الهائ��ل للترجم��ة أن تل��ج ع��الم التكنولوجي��ات الحديث��ة و مك��ن الإخصائي�ين 
في المج��ال م��ن إح��داث و ابت��كار برام��ج، و وس��طات، و برمجي��ات خاص��ة بالترجم��ة تيس��ر للمترجم�ين ه��ذه 
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بالإضاف��ة إلى إمكاني��ة تخط��ي عقب��ة الكلم��ة الصحيح��ة، تمك��ن ه��ذه الوس��ائل م��ن رب��ح الوق��ت 
بصف��ة معت�ربة خاص��ة بالنس��بة للمترج��م المح�رتف.

م��ع ذل��ك، يبق��ى المس��تعمل المح�رتف ج��د مرت��اب بالنس��بة للنات��ج النهائ��ي، عل��ى عكس المترجم 
الهاوي الذي يبدي رضاه بالنتيجة المتحصل عليها.

سانيات .
ّ
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ّ
الكلمات المفتاحية: الفرنس الت

Introduction: 
On affirme que   les textes littéraires tels que la poésie, les romans…sont 

souvent hors de portée de la traduction automatique. Qu’en est- il  des textes 
spécialisés caractérisés  par un certain degré d’homogénéité dans la forme et 
une terminologie bien précise. On se pose la question surtout à propos de la 
traduction de ce type de texte de la langue française vers la langue arabe.

Pour cela nous allons nous intéresser à la démarche de l’apprenti tra-
ducteur (notamment l’étudiant en traduction) se trouvant face aux difficultés 
et à l’opacité de ces  textes  et  n’ayant pas accès à des logiciels de traduction 
performants.

Aussi,    cet apprenti traducteur devra opter pour des interfaces dis-
ponibles en ligne en omettant  bien souvent la consultation des glossaires, 
lexiques et autres ouvrages. Notre objectif est de mesurer le degré d’ac-
ceptabilité  de la traduction produite sans qu’il y ait intervention directe de 
l’homme.  

Dans le présent article  on développera deux points : la traduction au-
tomatique en général et la traduction technique vers  la langue arabe par le 
biais de traducteurs automatiques en ligne, et cela à travers des exemples et 
enfin en conclusion nous avancerons certains avantages et inconvénients de 
ces supports.

Notre objectif est de faire ressortir les problèmes rencontrés par le logi-
ciel de traduction automatique lors des  phases de transfert et de génération. 
Nous nous sommes plus particulièrement intéressés aux difficultés propres 
à la phase de transfert; celle-ci étant le moment où le signifiant de la langue 
cible se substitue au signifiant de la langue source. 
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   La traduction technique sera prise ici dans l’acception de traduc-
tion pragmatique avec une fonction informative. A cet effet nous avons choisi 
pour corpus un texte d’information relatif au vélo électrique Xenion 700 (1) 

que nous avons pris sur internet. 

A travers des exemples puisés de ce texte, nous tenterons de démontrer 
que l’idée répandue à propos de  la traduction technique, qui selon certains à  
l’avantage de pouvoir être automatisée car les textes traités ne prêtent pas à 
confusion et ne sont pas sujets à plusieurs lectures comme dans la traduction 
littéraire, n’est pas toujours exact.

La traduction automatique: 
La traduction automatique (T.A) est classée comme sous-domaine de la 

linguistique informatique. Cette dernière englobe la théorie et la pratique de 
l’utilisation de l’outil informatique pour la traduction des textes d’une langue  
à une autre. Il s’agit de faire entrer un texte source dans l’ordinateur, enclen-
cher la fonction traduire pour obtenir à la fin un texte cible dans la langue 
choisie au préalable. En résumé c’est la  gestion informatique de tout le pro-
cessus de la traduction. Dans le cadre d’une traduction automatique, l’opéra-
tion traduisante s’effectue entièrement par la machine dans la plupart des cas. 

Il y a trois systèmes de traduction automatique : les systèmes à base de 
règle de production de traduction automatique (BRTA)  qui analyse le texte 
et produit la traduction par le biais de dictionnaires intégrés. Le système de 
traduction automatique statistique (TAS): «qui permet d’émettre des hypo-
thèses de traduction dans une langue cible à partir d’une phrase dans une 
langue source. Cette approche est basée sur l’observation d’exemples de tra-
ductions, les corpus parallèles, permettant l’apprentissage automatique de 
correspondances bilingues.» (2)  Il y a également le système hybride qui allie 
entre les deux systèmes susmentionnés.

La traduction est entrée dans l’ère de l’automatisation durant les années 
cinquante au Etats – unis et en URSS, bien que les recherches aient débutées 
dès les années trente, en vue de développer des systèmes de cryptographie et 
de traduction pouvant de faciliter le renseignement  en langue étrangère.     
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Plusieurs projets ont vu le jour grâce à l’implication  des gouverne-
ments occidentaux par de considérables financements. Au milieu des années 
60 les recherches en traduction automatique seront réorientées vers le traite-
ment informatique de la langue et la TAO prendra son envol. 

Cela n’a pas empêché la T.A d’évoluer considérablement au fil des dé-
cennies  grâce au  progrès technologique et à  la demande sans cesse crois-
sante  en traductions suscitée par la mondialisation.  

Pour certain, ce succès passe par un double paradoxe, comme l’affirme 
Léon «On n’exige plus des systèmes de traduction automatique de fournir des 
traductions ; quant aux stations d’aide aux traducteurs, elles n’utilisent les 
systèmes de traduction automatique, quand ils existent, que comme un outil 
parmi d’autres.»(3)

Ces systèmes de traduction qui font office d’outils selon Léon  sont au-
jourd’hui les interfaces de traduction automatique accessibles  en ligne  tels 
que - SYSTRAN NET, GOOGLE TRANSLATE, REVERSO, BABYLON et 
BING TRANSLATOR…etc

 Pour notre part, nous nous intéresserons à deux de ces interfaces qui 
permettent aux internautes, dont des amateurs de traduction,  des apprentis 
traducteurs et même parfois des spécialistes  de traduire instantanément des 
textes dans diverses langues. Il s’agit de Babylon (4) et de Bing translation (5)  

deux outils dont l’usage est très répandu.

Ces deux traducteurs en ligne gratuits, facilement accessibles, offrent 
une large gamme de couple de langue et notamment la langue arabe que re-
cherche beaucoup de nos étudiants vu le manque d’ouvrages techniques spé-
cialisés dans cette langue. Nous allons expérimenter ces deux traducteurs en 
leur soumettant un texte technique en français pour être traduit en arabe.

Traduction technique vers la langue arabe via Internet:
Dans cette seconde partie de notre article, nous aborderons la traduction 

automatique de texte technique du français vers l’arabe. Nous nous sommes 
intéressés aux difficultés propres à la phase de transfert des termes techniques 
et cela à travers des exemples que nous avons pris du corpus choisi.
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   Notre démarche est la suivante nous avons soumis des fragments  de 
texte en langue française aux deux logiciels choisis pour effectuer une tra-
duction vers la langue arabe. Nous allons analyser les traductions proposées 
au niveau de la terminologie en comparaison avec ce qui est proposé par les 
lexiques techniques spécialisés.

Exemple 1:
Nous avons eu recours aux tableaux afin de faire ressortir  les termes 

techniques, que nous avons mis en gras, de sorte que le lecteur se rende 
compte dès la lecture des exemples et de leur traduction qu’il y a quelque part 
un problème.

Dans les deux traductions proposées, nous constatons qu’aucun des 
deux logiciels n’a donné une traduction correcte sur tous les plans. 
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Les propriétés morphologiques et syntaxiques de la langue arabe étant  
complexes, cette langue est difficile à maîtriser dans le domaine technique, 
et le recours à la machine pour effectuer le transfert du français vers l’arabe 
complique la tâche encore plus.

De nombreuses erreurs de langue sont notées, en raison notamment 
d’une traduction littérale,  ce qui  donne lieu à des  erreurs d’ordre terminolo-
gique et d’ordre sémantique rendant le texte inexploitable. 

La terminologie utilisée dans les phrases, en relation avec le vélo tout 
chemin (VTC), a considérablement  perturbé le fonctionnement de l’outil. 
Aussi, mis à part les termes Batterie et Vélo qui ont été traduit correctement 
car leur usage est très répandu,  le reste des termes ont été rendus soit par 
des correspondants qui ne rendent pas le sens et qui sont différents de ceux  
proposés par les lexiques spécialisés,  soit ils ne sont pas traduit, mais repris 
dans la langue source. 

Les noms propres Bosch et Suntour NEX4610v2, ont  également été 
traduits d’une façon incorrecte. 

- La première traduction pour Bosch (6) propose: كلام فارغ   
  Ce correspondant en arabe proposé ne rend pas le sens attendu sachant  
  que Bosch  est une marque de produits.
Nous pensons que le traducteur automatique qui est programmé pour 
plusieurs langues a confondu le mot Bosch avec le mot turc boş qui a le 
sens  deفارغ    en langue arabe, d’où le terme proposé كلام فارغ   

 - La seconde traduction reprend le mot Bosch, tel qu’il est, c’est-à-dire 
en lettres latines Bosch d’où absence de traduction. Cela n’aidera en rien 
notre apprenti traducteur qui devra rendre une copie bilingue, car l’essentiel 
de la terminologie n’a pas été traduit.

- Pour le terme Suntour NEX4610v2
 Le traducteur Babylon propose NEX4610v2 ســنتر, la traduction s’est 

faite par transcription en arabe du mot Suntour, par ســنتر, mais les  lettres ma-
juscules NEX accompagnées de chiffres qui sont la référence de ce produit 
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n’ont pas été traduites.

Le logiciel n’a pas pu surmonter tous les obstacles que présente ce 
terme, il a traduit partiellement par transcription en lettres arabes d’un nom 
propre.

- Le traducteur Bing propose Suntour NEX4610v2, soit un emprunt 
dans la langue source sans même retranscrire en lettres arabes.

Pour la structure des phrases : bien que ces dernières soient courtes,  
l’ordre des mots n’obéit  pas  aux règles syntaxiques de la langue arabe,  ce 
qui donne lieu à un non-sens. 

Au résultat on obtient une traduction incompréhensible qui doit être 
revue et corrigée attentivement par le traducteur humain.

Un traducteur humain, ayant recours aux moyens conventionnels 
connus : encyclopédies, lexiques, dictionnaires, manuels…etc obtiendrait les 
traductions que nous proposons ci-après.

Nous proposons les termes correspondants dans le tableau suivant:
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Nous remarquons que même le traducteur humain a préféré garder la 
référence du produit NEX4610v2 dans sa langue d’origine par soucis de fidé-
lité, de précision et aussi pour éviter toute confusion entre les divers produits 
que propose l’entreprise. 

Exemple 2:

Dans ce second exemple on constate la présence de peu de termes tech-
niques, il s’agit plus d’un vocabulaire général qui théoriquement doit être 
plus facile à traduire.

Pour la première traduction: 
le problème qui se pose est relatif à l’ordre des mots et des termes com-

posés dans la phrase, il n’y a pas de suite logique selon la structure adoptée 
pour la langue arabe. Aussi, le sens se retrouve très ambigu. 
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Le terme système de freinage hydraulique à disque, Shimano a été 
traduit par Shimano بنظــام هيدروليكــي قــرص فرامــل, ce qui donne si on devait le 
retraduire en français:

Système hydraulique disque frein Shimano. C’est-à-dire il y a un chan-
gement de sens car on parle d’un système (cela peut être n’importe lequel) 
hydraulique, ensuite d’un disque frein qu’on peut confondre avec disque à 
frein qui est également un système de freinage.

Nous déduisons  de ce qui précède que ce non-respect de l’ordre des 
mots nous donne des traductions grammaticalement incorrectes et  séman-
tiquement incompréhensibles. A ce propos Guidère postule «qu’il ne suffit 
pas de réfléchir à l’ordre des mots dans une phrase mais également aux 
relations que les mots entretiennent entre eux au sein de chaque système                             
linguistique.»(8) 

Le moteur de traduction ne pouvant parvenir à établir cet ordre, il re-
vient donc au traducteur humain de revoir cette traduction et lui apporter les 
corrections utiles car elle est non seulement traduite dans un style incorrect, 
mais elle reste également incompréhensible.

Pour le terme antipunctures, qui est un emprunt à l’anglais, qui veut 
dire anti crevaison, il a été rendu par transcription en langue arabe أنتيبونكتوريس   
sans qu’il ne soit expliqué. Le terme a été emprunté alors que l’équivalent en 
langue arabe existe sur un simple dictionnaire.

Pour la seconde traduction: 
L’interface Babylon reprend les termes techniques dans leur langue 

d’origine. Aussi, le texte traduit en arabe est truffé de termes en français.
Le terme antipunctures n’a pas été traduits, ni par transcription, ni par 

emprunt, il a été repris tel quel antipunctures au milieu d’un syntagme en 
arabe.

Les seuls termes qui ont été traduits sont des termes d’usage courant:
Pneus : الاطــارات-  Système : نظــام-  Hydraulique (singulier) : المائيــة  (pluriel) 
– Disque (singulier) : الاقــراص (pluriel). 
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La machine n’est pas parvenue à traduire les termes même d’une façon 
incorrecte, mais elle a confondu le singulier avec le pluriel dans plusieurs cas.

Le constat qu’on a fait à partir de ces deux traductions est l’omission ou 
la suppression  des verbes par les deux traducteurs automatiques.

Nous proposons les termes correspondants dans le tableau suivant:

Nous avons pu résoudre le problème terminologique grâce à la docu-
mentation utile et nous avons pu trouver des correspondants aux termes que 
la machine n’a pas su traduire. Aussi, nous pouvons résoudre aisément le 
problème sémantique et obtenir une traduction correcte. 

Pour la traduction des noms propres, nous avons opté pour l’emprunt: 
Rubena, Shimano, avec transcription en lettres arabes.

Après avoir exposé ces deux exemples de traduction automatique, nous 
sommes parvenus à la conclusion que ce système n’est également pas idéal 
pour une traduction technique. Les traductions proposées ne sont pas fiables, 
l’intervention du traducteur humain est plus que nécessaire.
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Conclusion:
En conclusion, nous avons choisi d’énumérer les inconvénients de la 

traduction automatique vers la langue arabe et bien sûr ses quelques avan-
tages.

Il est évident que le traducteur vers  la langue arabe rencontre beaucoup 
de problèmes sur les sites de traduction automatique, les résultats obtenus 
laissent à désirer.  La difficulté  ne réside pas seulement dans le vocabulaire 
et la terminologie qui ne couvrent pas tous les champs et les domaines des 
sciences, mais il s’agit aussi de l’utilisation limitée de cette langue sur le net. 

Selon des statistiques le volume de textes arabes disponible sur la toile 
est dérisoire. Cela est dû en partie au fait qu’il n’y ait pas assez de recherches 
linguistiques pour  permettre  de créer les ressources nécessaires et surtout 
une mise à jour constante. 

Cet état de fait ne peut que confirmer les résultats auxquels nous 
sommes parvenus après analyse de nos exemples. C’est-à-dire que les traduc-
tions obtenues sont marquées par  une récurrence d’erreurs terminologiques 
et sémantiques,  de sérieuses corrections doivent être apportées au niveau de 
la syntaxe, du vocabulaire, de la sémantique…etc, car même s’il arrive de 
comprendre le sens, on ne peut utiliser le produit final, un travail de relecture 
est plus que nécessaire à la fin pour rendre un texte de qualité.

Or l’apprenti traducteur, ou l’étudiant en traduction, grand utilisateur de 
ces interfaces, n’a pas les aptitudes requises pour pouvoir comprendre le texte 
source déjà, ensuite le texte cible. Aussi, il ne pourra pas toujours apporter les 
correctifs utiles pour rendre sa traduction acceptable.

Il devra malgré lui, revenir aux bons vieux lexiques, dictionnaires et 
autres outils dont aucun traducteur ne peut se passer malgré toute la techno-
logie.

Néanmoins, la  traduction automatique n’est pas totalement  inutile. 
Le traducteur professionnel saura en tirer des avantages. En plus du gain de 
temps appréciable, cette « première traduction » est  considérée comme un 
travail de déchiffrage qui lui facilitera la réalisation du travail final.
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[...]  si l’on résume ces différents apports, il faut bien en convenir: les 
systèmes de TA ne font que la partie facile du travail. Tout le reste est à la 
charge du traducteur.(9)
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